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L. 4 : cfonjugi) b(ene) infe­
renti) h(eres) v(ivus) p(osuit).

P. 133-141. G. Patriarca. Ins­
criptions grecques relatives au 
monde romain. Second bulletin, 
concernant l’année 1934.

Βυζάντιον, X II, 1937.

P. 213-224. H. Grégoire. C’est 
l’épitaphe de Fabia Salsa (С. I. L., 
V ili, ηθ 20913), monument païen 
demeuré in situ, dans le cime­
tière païen de Tipasa, qui a fait 
naître le culte et la légende de 
sainte Salsa. Sainte Salsa, qui se 
confond avec la matrone Fabia 
Salsa, n’est qu’un « roman épi­
graphique ».

P. 477-486. W. Seston. Sur les 
deux dates de la Table de privi­
lèges de Brigetio {Ann. épigr., 
1937, n° 232). La date finale, à 
lire comme M. Seston Га déjà 
indiqué (cf. Ibid., n° 158), montre 
que l’entente était faite dès le 
9 juin 311 entre Licinius, résidant 
à Sardique, et Maximin, à l’ins­
tigation de Constantin qui pré­
pare la lutte contre Maxence. 
La date placée en tète doit avoir 
été ajoutée en 321 d’après le 
comput inauguré probablement 
cette année-là : le reserit de Lici­
nius est devenu ainsi une loi de 
Constantin ; le x  qui précède la 
première ligne serait un signe 
chrétien, le x initial du nom grec 
du Christ.

P. 487-581. Ch. Saumagne. Du 
rôle de Г Origo et du Census dans 
la formation du colonat romain. 
Rappelle, par les inscriptions

trouvées en Tunisie, comment on 
devient colon dans les débuts du 
iie siècle.

L a Civiltà cattolica 1937.

T. I ll ,  p. 127-139. A. Ferma, 
pour affirmer l’existence de chré­
tiens à Pompéi avant 79 de notre 
ère, s’appuie en particulier sur les 
graffites Saior arepo ; critique 
l’opinion de E. Staedler {Bull, 
comun. di Вота, LX III, 1935, 
p. 97-102) sur le crucifix du 
Palatin.

T. IV, p. 129-140. A. Ferma 
commente l’inscription d’un sar­
cophage trouvé dans le mausolée 
de saint Quirinus à Saint-Sébas­
tien sur la voie Appienne. Les 
personnages nommés, Maximilla 
et sa mère, en relations avec la 
fille de Viventius, qui devint pré­
fet de la Ville, puis préfet du 
prétoire des Gaules, étaient venus 
de Pannonie à Rome ; ils furent 
ensevelis en 389, peut-être avant 
que les reliques de saint Quirinus 
fussent transférées de Siscia.

T he Classical R eview ,
L, 1936.

P. 166-167.
70) M. Cary suggère que dans 
l'inscription du consul Popilius 
où on lit : viam feci ab Begio ad 
Capuam et in ea via ponleis omneis 
miliarios fabelui iosgue poseivei 
{С. I. L., I, 2e édit., pars 2, 
fase. 1, p. 509, n° 638), labelarios 
désignerait des poteaux indica­
teurs de direction avec bras en 
bois.


